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E.— Plantauon. 

Les griffes de deux ans provenant des semis 
en pépinière doivent être préférées pour les 
plantations d’asperges ; celles de trois ans sont 
plus sujettes à manquer, parce que les doigts 
des asperges se sont tellement allougés qu'il est 
presque impossible de n’en point casser une 
partie, soit en les arrachant, soit en les-plan- 
tant. Ces deux parties de l’opération doivent 
autant que possible être conduites à la fois; le 
succès est d'autant plus assuré que la grille 
passe moins de temps exposée à l’action de l'air. 
On plante avec les mêmes chances de reussite, 
soit en automne, vers la fin de septembre, soit 
en mars et même en février, pour les départe- 
ments au sud de la Loire. En Angleterre, le 
climat, plus humide que le nôtre, ne permet 
pas de planter en automne. 

Les soins donnés à la plantation des griffes 
sont le point le plus essentiel de toute la cul- 
ture de l’asperge. Après avoir tracé les lignes 
sur le sol bien préparé, et marqué sur les lignes 
la place de chaque griffe, on y dépose une 
bonne poignée de terreau ou de très bonne 
terre de jardin, de manière à former une pe- 
tite éminence de forme conique. On pose sur 
cette éminence le plateau de la griffe, dont les 
doigts étalés en tout sens, de facon à ne pas 
se croiser, sont ainsi placés dans leur position 
la plus naturelle. On se hâte de recouvrir la 
griffe avec une ou deux poignées de terre, afin 
qu'elle ne souffre pas du häle ; quand toutes les 
griffes sont placées , on achève de charger la 
planche pour que le sommet des griffes soit 
recouvert de 0",05 à 0",08 d'épaisseur. Ce 
procédé, qui demande seulement un peu d’at- 
tention , évite la plupart des chances de des- 
truction des griffes qui périssent presque tou- 
jours lorsque , placées horizontalement tout à 
plat, il se forme un vide sous leur plateau et 
que leurs doigts fragiles, forcés de céder au 
poids de la terre dont on les recouvre, sans 
être soutenus par-dessous, se rompent au point 
de leur insertion sur le plateau. 

F. — Détails de culture. 

Les premiers frais étant faits, il n’y a pas 
de culture moins dispendieuse et plus facile que 
celle de l'asperge : elle ne demande qu’un léger 
binage donné au printemps, avec une fourche 
à dents recourbées, et d’assez bonne heure pour 
ne pas endommager les pousses sous terre, une 
fumure par-dessus ce binage , étendue sur les 
planches sans l’enterrer, une autreen automne, 
après qu’on a retranché les tiges des asperges 
montées, et des rechargements de terre pour 
maintenir la hauteur des planches, à mesure 
que le fumier placé au fond des fosses s’affaisse 
en se décomposant. La récolte exige de grandes 
précautions dans les pays où, comme en Bel- 
gique éten Hollande, on va chercher l’asperge 
en terre dès que sa tête commence à fendre le 
sol , afin de l'avoir parfaitement blanche, sans 
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: France, où elle dépasse le sol de plusieurs cen- 
timètres, avant d’être récoltee, il est aisé de la 
couper entre deux terres sans atteindre le pla- 
teau ni endommager les pousses qui sont à 
moitié chemin, entre le plateau et l'extérieur. 

Dans nos départements méridionaux, on 
donne quelques légers arrosages aux planches 
d’asperges à la suite des grandes sécheresses 
qui feraient périr les griffes si elles y restaient 
trop longtemps exposées ; dans le centre et le 
nord de la France, les asperges n’ont jamais 
besoin d’être arrosées. 

G. — Culture de l'asperge en terre forte. 

Nous donnons ici, en détail, la culture des 
asperges en terre forte et compacte, telle qu’eile 
est pratiquée avec un succès remarquable , par 
M. Michel, habile horticulteur des environs 
d’Aix ( Bouches-du-Rhône). Les jardiniers qui 
cultivent dans des conditions analogues ne peu- 
vent mieux faire que d’imiter les procédés sui- 
vis par M. Michel. 

Le sol, préalablement défoncé en automne est 
mis en gros billons pour qu’il puisse profiter de 
l’action des gelées et des dégels; au printemps il 
se trouve très bien ameubli: on établit les fosses 
en fevrier; elles ont environ 0°,50 de profon- 
deur ; elles recoivent 0m,32 de fumier de brebis, 
imbibé d'engrais liquide, et sont ensuite com- 
blées jusqu’au niveau du sol. Les griffes y sont 
placées en lignes séparées entre elles par des 
intervalles de { mètre, et à 0" ,32 de distance 
dans les lignes. Cet arrangement, qui donne 
trop d'espace dans un sens er trop peu dans 
l’autre, est nécessaire pour la suite de la cul- 
ture. Au mois d'octobre on répand 0,25 de 
terreau ou de fumier très consommé, seulement 
sur les lignes des plantations, sur une largeur 
de 0",32. On ouvre alors une rigole à égale 
distance de deux lignes parallèles, et on en re- 
jette la terre sur le terreau dont on vient de 
charger les asperges ; il ne faut donner à cette 
rigole que 0,32 de large et n’y prendre que 
la terre exactement nécessaire pour enterrer le 
terreau, parce que les mêmes rechargements 
de terreau et de terre doivent se renouveler 
chaque année à la même époque, de sorte qu’au 
bout de quelques années il se sera formé ainsi, 
sur les asperges, des ados ou billons séparés 
par des rigoles, disposition inverse de celle 
qu'on suit en terre ordinaire. Les asperges 
ainsi traitées en terre compacte sont fort belles; 
elles durent environ 10 ans en bon rapport. 
On peut en prolonger la durée en les ména- 
geant, c’est-à-dire en laissant monter une par- 
tie de la récolte. C’est une précaution que, dans 
tous les cas, nous recommandons aux jardi- 
niers jaloux de leurs véritables intérêts. M. Mi- 
chel ne plante de cette manière que des griffes 

| de 3 ans ; il commence à récolter dès la seconde 
année. 

H. — Culture de l'asperge dans les vignes. 
à | 

Dans quelques communes au sud du dépar- 
quoi elle ne trouverait pas d'acheteurs, Mais en | tement de la Seine, et sur une grande partie 


